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Présentation de l’établissement 
Fondée en 1882, l’Ecole du Louvre est un établissement public national à caractère administratif, placé sous la 

tutelle du ministère chargé de la culture. Il est le premier établissement français d’enseignement supérieur voué 
spécifiquement à l’histoire de l’art, à l’archéologie, à l’histoire des civilisations et à la formation des conservateurs 
des musées. En 1927, première mondiale, un cours de muséologie y a été créé. En ces matières, l’école reste 
incontestablement une référence nationale et internationale incontournable.  

Les études dispensées à l’Ecole du Louvre, tout en revendiquant une forte inscription dans la tradition de 
l’établissement, s’inscrivent depuis 2006 dans le système universitaire européen licence/master/doctorat. Elles 
conservent toujours, comme une des spécificités de l’école, la proximité des œuvres et des collections, notamment 
celles du musée du Louvre. La formation est voulue d’une grande qualité et toujours renouvelée en fonction des 
évolutions de la recherche et des métiers des musées et du patrimoine. Elle est assurée par des enseignants venant 
aussi bien des universités que du milieu de la conservation, tous reconnus pour leur compétence dans leur spécialité. 
L’école accueille chaque année environ 1600 élèves pour les cinq années du cursus, dont près de 370 inscrits dans son 
deuxième cycle.  

L’offre de formation s’appuie sur un réseau très dense de partenariats avec des universités ou des grandes 
écoles tant au niveau régional, national qu’international. Ainsi, les élèves de l’Ecole du Louvre bénéficient d’abord de 
l’enseignement le plus exhaustif possible en histoire de l’art et en archéologie et d’une excellente initiation aux 
différents métiers du patrimoine, notamment ceux qui œuvrent dans les musées.  

Depuis 2010, l’école est membre associé du Pôle de Recherche et d’Enseignement Supérieur Hautes Etudes-
Sorbonne-Arts et Métiers (PRES héSam). Ce PRES constitue le plus important pôle de recherche et d’enseignement 
supérieur dans le domaine de l’histoire de l’art et du patrimoine en France. 

Elle développe également un programme Egalité des chances, mené avec la Fondation Culture et Diversité, 
pour faciliter l’accès des études en histoire de l’art aux lycéens issus de l’éducation prioritaire. Enfin, elle poursuit 
une politique active d’intégration des étudiants et des auditeurs en situation de handicap. 

 

Présentation du diplôme  
Le Diplôme de deuxième cycle de l’Ecole du Louvre - diplôme conférant le grade de master – dont l’intitulé fait 

simplement référence à l’expertise reconnue internationalement à l’école, jouit d’une forte attractivité (274 dossiers 
déposés par des étudiants extérieurs pour l’accès au deuxième cycle pour 2012-2013). Ses objectifs restent ceux 
centenaires de l’institution : mettre l’objet et les collections au centre des préoccupations, développer la recherche 
en histoire de l’art et former les futurs professionnels du patrimoine, principalement des musées. Cette triple 
orientation est maintenue en deuxième année du deuxième cycle, quel que soit le parcours choisi par l’élève : 
« recherche » ou « professionnalisant ». Pour la voie « professionnalisante «, l’école a fait évoluer son offre en 
diversifiant ses parcours par l’initiation aux métiers du patrimoine, par la mise en place de filières tournées vers la 
médiation, la documentation, la régie d’œuvre et le marché de l’art et en renforçant la dimension « recherche ». 
Pour la voie « recherche », deux parcours sont offerts : Histoire de l’art appliqué aux collections et Muséologie.  

Le diplôme de deuxième cycle est accessible au titre de la formation professionnelle continue et par la voie de 
la validation des acquis de l’expérience (VAE). 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

L’Ecole du Louvre est un établissement de haut niveau dans le domaine de la muséologie, de l’histoire de l’art, 
de la médiation culturelle et des métiers du patrimoine, principalement ceux des musées. Elle dispense un 
enseignement complet qui répond aux exigences pédagogiques et scientifiques du diplôme de master. Les 
connaissances diffusées par l’Ecole du Louvre supposent en outre l’acquisition de savoirs spécifiques en histoire de 
l’art, en archéologie et en muséologie, et des savoirs complémentaires (additionnels et transversaux) en droit, 
sociologie, sciences économiques et management culturel, grâce à des partenariats noués avec différentes 
institutions : Ecole supérieure des sciences économiques et sociales (ESSEC), Université Paris Sud (Paris 11), Audencia 
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Nantes, Ecole nationale supérieure des beaux-arts (ENSBA) de Paris, Ecole Pratique des Hautes Etudes (EPHE), Ecole 
Normale Supérieure de Paris (ENS Ulm), Ecole Nationale des Chartes (EN Chartes)… 

Le deuxième cycle est accessible aux étudiants du premier cycle de l’Ecole du Louvre ayant obtenu une 
moyenne d’au moins 14/20. Les candidats ayant suivi une formation extérieure doivent déposer un dossier et justifier 
d’une moyenne minimale de 12/20. Après examen de leur dossier par la commission des équivalences, un tiers des 
candidats extérieurs est accepté. 

Après un premier cycle consacré à un enseignement généraliste en histoire de l’art et en archéologie, le 
deuxième cycle de l’Ecole du Louvre est organisé en deux années de deux semestres, chaque semestre comptant pour 
30 crédits ECTS. La première année compte 291 heures d’enseignement, la deuxième année, pour le parcours 
recherche, 130 heures, et pour le parcours professionnalisant, 176 heures. Le domaine couvert par les enseignements 
à l’Ecole du Louvre est vaste et diversifié : histoire de l’art, muséologie, archéologie, ethnologie, anthropologie. 
L’école met à la disposition des élèves un encadrement aux compétences reconnues et un réseau toujours renforcé et 
étendu de partenariats nationaux et internationaux (mutualisations, Erasmus, double diplômes, stages…), ce qui leur 
garantit une formation ouverte et personnalisée et une insertion professionnelle aisée. Les enseignements sont 
renforcés par l’apprentissage des langues vivantes et par des formations aux nouvelles technologies. L’acquisition des 
compétences préprofessionnelles s’effectue essentiellement en deuxième année de deuxième cycle, grâce à trois 
parcours professionnalisants et aux stages obligatoires, en France ou à l’étranger, qui constituent la dominante du 
quatrième semestre. 

La structure pédagogique mise en place par l’école apparaît cohérente et efficace. L’organisation en parcours 
permet l’orientation des élèves soit vers la recherche et une poursuite en troisième cycle, soit vers une insertion 
professionnelle grâce à l’acquisition de compétences et de connaissances dans le domaine des métiers du patrimoine, 
de la médiation et du marché de l’art. L’école, destinant ses élèves aux différents métiers liés à l’histoire de l’art, à 
la culture et au patrimoine, a voulu faciliter leur orientation par la création d’un poste de chargé de l’insertion 
professionnelle (premier semestre 2013). Les débouchés sont clairement indiqués dans le dossier et dans le livret des 
étudiants : métiers du patrimoine, métiers de la médiation culturelle, métiers du marché de l’art, métiers de 
l’enseignement et de la recherche. Les titulaires du diplôme de deuxième cycle peuvent postuler à la classe 
préparatoire aux concours de l’Institut national du patrimoine (INP). Leur dossier est examiné par une commission ad-
hoc. 

La recherche a de tout temps été une orientation majeure de l’école. Elle constitue une orientation spécifique 
de la deuxième année du deuxième cycle qui est sanctionnée par la production d’un mémoire (26 crédits), réalisé 
dans un des deux parcours proposés : Histoire de l’art appliqué aux collections ou Muséologie. L’équipe de recherche 
est constituée de trois enseignants-chercheurs. L’école a noué des partenariats avec différentes institutions (Institut 
National d’Histoire de l’Art (INHA), École des hautes études en sciences sociales (EHESS), EPHE…) et est engagée dans 
un Pôle de Recherche et d’Enseignement Supérieur, le PRES héSam, qui associe des établissements d’enseignement 
supérieur et de recherche dans le domaine des sciences humaines et sociales, et notamment actifs dans le domaine 
des arts et du patrimoine (Université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, INHA, INP, EN Chartes, EPHE, EHESS, Conservatoire 
national des arts et métiers (CNAM), Ecole française d’Extrême-Orient (EFEO)…). Il est encore trop tôt pour apprécier 
les actions entreprises dans le cadre de ces partenariats et pouvoir juger leur résultat. En l’état, les collaborations 
annoncées avec ces institutions laissent espérer le développement de projets de recherche ambitieux. Cette nouvelle 
organisation a l’avantage d’ouvrir le diplôme de troisième cycle sur l’ensemble du monde de la recherche en histoire 
de l’art et archéologie. Il restera néanmoins à clarifier le statut et la nature du diplôme de fin de première année de 
deuxième cycle : le diplôme de muséologie qui semble être une survivance de l’ancien cursus du deuxième cycle, sa 
place n’apparaît pas clairement dans le dossier. 

Grâce à la composition de son corps enseignant, issu pour l’essentiel du monde des musées et de la culture, 
l’école bénéficie d’un adossement privilégié aux milieux professionnels, ce qui assure aux élèves une connaissance 
directe des débouchés possibles, connaissance renforcée par le poste de chargé de l’insertion et par les stages 
professionnels, et garantit l’insertion des diplômés. 

L’école assure la mobilité internationale de ses étudiants dans le cadre du programme Erasmus (12 mobilités 
chaque année). Elle est liée par convention avec des universités de Grande-Bretagne, Italie, Pays-Bas, Suisse et 
Autriche et entend développer et étendre ces partenariats afin d’offrir aux élèves un large choix de destinations. Elle 
propose également 80 places de stage à l’étranger aux élèves du deuxième cycle. Elle a enfin noué des liens, au-delà 
de l’Europe, avec des institutions d’enseignement supérieur aux Etats-Unis, en Chine et au Brésil (10 partenariats). Le 
dossier annonce de très nombreux partenariats avec des institutions ou des établissements étrangers, certains 
effectifs, certains encore à l’état de projets. La multiplicité de ces partenariats semble parfois relever plus d’un 
empilement de destinations que d’une stratégie réfléchie de formation. Il conviendrait de préciser la cohérence 
pédagogique de ces différents dispositifs.  
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La formation dispensée par l’Ecole du Louvre, en raison de sa spécificité dans le paysage universitaire français 
et de la qualité de ses enseignants, attire un grand nombre d’étudiants. Les deux tiers des effectifs sont constitués 
par des étudiants ayant suivi avec succès le premier cycle de l’établissement. La répartition géographique des élèves 
est composée de 60 % d’étudiants originaires de régions hors Ile-de-France, 30 % franciliens et 7 % étrangers. La 
première année du deuxième cycle affiche un taux de réussite compris entre 85 % et 90 % ; en deuxième année, ce 
taux se situe entre 78 % et 83 %. Les abandons définitifs en cours de cycle, dont il convient de souligner le faible 
nombre, sont compris entre 1 et 4 % en moyenne. L’excellence de ces chiffres s’explique par la qualité du suivi et de 
l’encadrement et par l’exigence de la sélection des postulants à l’entrée de cycle. 80 % des diplômés ont obtenu, 
après une période de 2 à 4 ans, un emploi et, 70 % d’entre eux, exercent leur activité professionnelle dans le domaine 
de la culture. 8 % seulement des diplômés sont à la recherche d’un emploi. Le parcours Métiers du patrimoine affiche 
un taux d’insertion professionnelle de 100 % (2008 et 2009) et de 83 % (2010). Plusieurs actions ont été menées pour 
renforcer l’insertion professionnelle des diplômés : développement des stages ; développement des partenariats ; 
renforcement du réseau des anciens élèves ; renforcement des expériences en milieu professionnel ; création d’un 
bureau d’insertion ; création d’une Junior-Entreprise. L’école entend conserver ce taux d’insertion professionnelle en 
maintenant le nombre des inscrits en deuxième cycle et en créant de nouveaux parcours : Guide-conférencier, 
Préparation au concours de restaurateur, Préparation à l’examen de commissaire-priseur. On peut estimer que ces 
nouveaux parcours répondent au développement des emplois dans le domaine du tourisme culturel. 

L’équipe est dirigée par un directeur, assisté d’un directeur des études et d’un secrétaire général. L’école 
compte 90 agents administratifs (équivalents temps plein), répartis en 10 services. Les enseignants sont issus du corps 
des conservateurs et de celui des universitaires. Elle est dotée d’un conseil d’administration et d’un conseil des 
études et de la recherche (CER) composé de trois membres de droit (le directeur de l’école, le directeur des études 
de l’école et le directeur des études de l’INP), de quatre personnalités désignées par arrêté du ministre chargé de la 
culture, de huit représentants des enseignants et de deux représentants des élèves. On peut déplorer, dans la 
constitution de cette instance, l’absence de représentants du personnel administratif et le faible nombre de délégués 
des élèves. Outil de réflexion et de concertation pédagogiques, le CER coordonne le projet pédagogique et évalue ses 
résultats. Il se réunit trois fois dans l’année et ses débats font l’objet de comptes rendus. L’école s’est également 
dotée, en 2012, d’une Commission de validation de la recherche, composée de huit membres du CER et présidée par 
le directeur de l’institution. Elle intervient essentiellement sur des questions d’administration et d’encadrement du 
troisième cycle et a pour mission de valider les sujets de recherches de troisième cycle, d’attribuer les bourses et les 
allocations de recherche, etc. 

L’Ecole du Louvre n’a pas mis en place un système d’évaluation des enseignements par les élèves. On peut 
néanmoins souligner l’existence d’une évaluation informelle des enseignements par le biais d’enquêtes auprès des 
anciens élèves et par la prise en compte des remarques des représentants des élèves. Il conviendrait toutefois que 
cette évaluation soit plus formalisée.  

L’évaluation précédente de l’AERES de 2010 avait souligné deux points faibles : l’insuffisance de 
l’apprentissage des langues ; une faiblesse de la formation dans le domaine des nouvelles technologies. Sur ces deux 
points, l’école a apporté des modifications significatives.  

Les élèves du deuxième cycle bénéficient d’un enseignement de 80 heures de langue vivante étrangère en 
anglais, allemand, espagnol ou italien, réparties sur les quatre semestres de la formation. Il serait cependant 
approprié que l’école puisse compléter son ouverture vers les arts d’Extrême-Orient par un apprentissage des langues 
extra-européennes (par le biais par exemple d’un partenariat avec l’Institut National des Langues et Civilisations 
Orientales (INALCO)). Des cours spécifiques sur l’apprentissage des nouvelles technologies ont été mis en place en 
première et deuxième année, enseignement renforcé par des séminaires dans des institutions partenaires. 
L’apprentissage de ces nouvelles technologies semble toutefois être limité aux différents champs professionnels. Il 
serait utile qu’il s’étende également à la formation personnelle des élèves.  

 Points forts : 
• Structuration efficace, cohérente et exhaustive de la formation. 
• Souci constant de l’adaptation de la formation aux évolutions des métiers. 
• Qualité de l’encadrement et du suivi des étudiants. 
• Adossement à la recherche. 
• Taux d’insertion professionnelle élevé. 
• Densité du réseau de partenariats en France et à l’étranger. 
• Accès direct aux œuvres et aux objets d’art pour les élèves de l’établissement. 

 Points faibles : 
• Ambigüité sur le statut exact du diplôme de muséologie (première année du deuxième cycle), ce qui 

pose la question de l’articulation entre la première et la deuxième année de la formation. 
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• Imprécisions sur le pilotage de la formation : absence d’une évaluation des enseignements par les 
élèves ; manque d’autoévaluation régulière. 

• Imprécisions sur la place exacte et la nature des technologies de l’information et de la communication 
pour l’enseignement (TICE) dans la formation.  

 

Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait de préciser la nature et l’utilité du mémoire intermédiaire de la première année du deuxième 

cycle (diplôme de muséologie). En l’état, il semblerait qu’il s’agisse d’une survivance de l’ancienne maîtrise de 
muséologie, avant l’adoption du système licence/master/doctorat. L’articulation entre la première et la deuxième 
année du deuxième cycle n’apparaît pas en conséquence de façon très lisible.  

Il serait également souhaitable que l’école puisse organiser une évaluation efficace des enseignements par les 
élèves et procéder à la mise en place d’une autoévaluation régulière de ses enseignements.  

Enfin, pour répondre aux recommandations de l’évaluation de l’AERES menée en 2010, l’école a mis en place 
un enseignement des technologies de l’information et de la communication. Il eut été souhaitable que des 
informations plus précises soient apportées sur ces enseignements, notamment sur les outils numériques proposés aux 
élèves de l’établissement et sur leur usage dans le cours de leur formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+

Positionnement de la formation dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A+

 Pilotage de la formation (A+, A, B, C) : A 

 



 

Observations de l’établissement 

 
















